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MADIAVOX
sur ses nouveaux modèles 1935 
pour tout son matériel adaptable R É A L I S E

un effort industriel
une précision technique
une organisation financière

avec  d e s  m o y e n s  u n iq u e s  s e u ls  su sc e p t ib le s  d ’a cco rd e r à l’e xp lo ita t io n  le s m e ille u re s c o n d it io n s  de
prix, de ga ran tie , de rendem ent, de sé cu r ité

P A R C E  QUE :

MADIAVCX Exploite ses brevets 
Usine son matériel 
Fait son crédit

N ’E S T  P A S  T R I B U T A I R E  : P o u r  s a  c o n s t ru c t io n  et s e s  g a ra n t ie s  :
D ’un m atérie l é tra n g e r  et con tingen té . 
P o u r  s o n  créd it :
D ’une  o rg a n is a t io n  é tran gè re  à la sienne .

OFFRE LA GARANTIE TOTALE D  un ate lie r m o d e rn e  équ ipé  d ’un ou tilla ge
m é can iq u e  et é lectrique  de haute  p réc i­
s ion , d un p e rso n n e l p ro fe ss io n n e l de 
cho ix , d ’un m atérie l irrép rochab le .

Et reste le SEUL CONSTRUCTEUR C a p a b le  de m o d e rn ise r  en tiè rem ent s e s
a p p a re ils  de sé r ie s  a n c ie n n e s  à d e s  prix 
e x ce p t io n n e ls  et de co n t in u e r  à les ga ran tir.

SUR UNE TRENTAINE DE CONSTRUCTEURS EXISTANT EN 1932 
II. EST L’UN DES TROIS OU QUATRE QUI SUBSISTENT

Concluez... MADIAVOX est durable !
N.-B. - Ses deux nouveaux lecteurs perfectionnés seront prochainement décrits

Bureaux : 1, Bout. Garibaldi - M A R S E I L L E  - Téléphone Colbert 72*24



UNE PRODUCTION DES F I L M S  A .  L .  B .
7 , R u e  d u  C a rd in a l-M er c ier  - P A R I S  - Télép. Trinité 33-73

qui vient de sortir avec succès au IV I A  « J E  S  T  I et passera bientôt au 
Palace St-Lazare, Novelty, Gyptis, Alcazar, etc.

O P IN IO N  DE LA P R E S S E
LF MATIN <hi 28 septembre. — CARTOUCHE est un très bon film qui connaîtra certainement la faveur du 
public.

HKBDO-FILM du 29 septembre. — L'action est bien menée et d’un excellent pittoresque. La photo est bonne, le 
son également. Le film est très commercial. — A. de Retisse.

L’INFORMATION du 11 octobre. — Une importante figuration et la reproduction fidèle des lieux de l’action 
donnent à ce film le plus.vif intérêt. CARTOUCHE est une œuvre bien faite pour émouvoir, qui conserve au 
bandit un prestige farouche et le grandit un peu plus dans l’histoire. — Marcel Coudeyre.

PARIS-MIDI du 5 octobre. — CARTOUCHE est composé avec intelligence et avec goût. On a l’impression que 
quelqu’un tourne les pages d’une belle histoire. — Paul Reboux.

LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE du (i octobre. — Un sec résumé ne saurait dépeindre l’intensité drama­
tique de cette tumultueuse et farouche épopée. 11 faut voir le film. Certaines scènes vous empoignent sans empêcher 
l’art et la gaîté, souvent, de se manifester d’une manière qui ne détonne pas. Excellente musique de Wraskoff. 
Un film, vraiment, avant tout, public.

CINAEDIA du 29 septembre. — Ce film intéresse et amuse. 11 y a même en ce qui concerne la collusion de certains 
policiers avec les bandits des répliques d’une actualité brûlante. — Verliylle.

COMŒDIA du 6 octobre. — CARTOUCHE semble un excellent exemple de ce qu'on peut faire dans ce domaine 
de la petite histoire. Il serait ;î souhaiter mie.beaucoup de films de ce genre soient réalisés. — Pierre-Henry Proust.
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CINE-JOURNAL (Ju 10 octobre. — CARTOUCHE, c’est Paul Lalloz. 11 y est parfait et véritablement dans la peau 
de son personnage. Le film est plein de mouvement, de batailles, de rixes, de beuveries et de truanderies. où 
les reconstitutions de certains quartiers de Paris, vers 1720 sont fort bien venues. — Lucienne Chapeau.

REVEIL DU NORD du 5 octobre. — Ce film est, de toute évidence, voué au succès.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE du 1 3 octobre. — Une action bien menée qui part et se resserre avec force. 
Très belle photo, visages bien éclairés, plans judicieusement composés. Lalloz est un CARTOUCHE saisissant.

OMNIUM CINEGKAPHIQUE du mois d’octobre. Il n'est pas besoin de relater les aventures du célèbre bandit. 
L'histoire est trop populaire. L’écran la fait revivre avec force et le maximum d’intérêt. De beaux tableaux, de 
l'émotion et une action sans trop de lenteur. Film qui plaira sans doute beaucoup à la masse du public. — T. Davy.

CINE MAGAZINE du 11 octobre. — Le metteur en scène de CARTOUCHE a réussi à traduire très exactement 
en images l’idée que nous nous faisions de Cartouche, de ses exploits, de son milieu, de son époque. Il y a dans 
CARTOUCHE de quoi satisfaire le plus difficile.

LA CRITIQUE CINEMATOGRAPHIQUE du (i octobre. CARTOUCHE est un film qui obtiendra plein succès 
auprès du grand public. Ajoutons que les prises de vues assurées par Hayer sont, du point de vue photogra­
phique, particulièrement réussies. — Gé«¡ Saacke.

MON CINE du 18 octobre. — Le film de M. Jack Daroy se fait remarquer par d’excellentes reconstitutions du 
Paris de 1721, par une réalisation conscience, une interprétation qui ne l’est pas moins et qui réunit de nombreux 
artistes.

LES FILMS J.  S E F E R T
3 1 ,  B o u l. B o n n e -N o u v e lle  - P A R I S  - Télép. Gutenberg 11-77
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ACTUALITÉS
Une des carac téristiques les p lus lam entables, dans le 

dom aine ciném atographique, de l’année qui vient de p ren ­
dre fin, est bien dans cet invraisem blable pullu lem ent de 
sociétés nouvelles, pu llu lem ent dont on ne trouve ailleurs 
l ’équivalent, et d’une m anière sym bolique, que dans la zoo­
logie des infinim ents petits.

Je tiens à rendre hom m age (il fau t bien que je  lui rende 
hom m age, sans quoi il fin irait par m e croire de p arti-p ris) 
à m on confrère Jean  Pascal, qui dans son A. I. C., a dressé, 
avec une patience adm irable, la liste des Sociétés consti­
tuées en 1934, ce. qui nous perm et de vérifier nos im pres­
sions p a r des chiffres précis.

Deux cent dix sociétés on t vu le jo u r en tre  le prem ier 
l ’An et la Saint-Sylvestre 1934. Le ciném a frança is est une 
grande fam ille ! S u rtou t si l ’on tien t com pte q u ’un nom bre 
légèrem ent supérieur so rtit de te rre  en 1933. Mais, alors 
q u ’en 1933, les 230 sociétés régulièrem ent constituées appor­
ta ien t encore un to tal de 70 m illions, les 210 de cette année 
en représen ten t à peine une vingtaine. Une centaine de ces 
organ isations ont un capital in férieur ou égal à 25.000 fr. 
Moins de cinquante a tte ignen t ou dépassent 100.000 fr. Q ua­
tre , en tout et pour tou t atte ignent un capital d’un m illion 
ou plus. D écidém ent on peut s’am user à peu de frais dans 
n o tre  m étier.

Je  serais curieux d’apprendre  (je n ’ai m alheureusem ent 
pas le tem ps de m ’occuper m oi-m êm e de statis tiques) com­
bien de. ces sociétés sont déjà en déconfiture v irtuelle ou 
réelle, et ce q u ’il en sera dans quelques six mois. Et j ’aim e­
rais aussi connaître le chiffre que représen teron t ces décon­
fitures, non pas, comme l’a fait Jean  Pascal, en addition­
n an t les capitaux des d isparus, m ais les dettes que ceux-ci 
la isseron t au to u r d ’eux.

E t l’on po u rra  ainsi constate r —  c’est ce. que doivent 
penser ceux qui m onten t ces en treprises que l ’on peut, 
dans no tre  industrie , tirer un rude p arti de 25 billets de 
m ille !

Lorsque, après le s in istre  de Saint-G audérique, je  
dénonçais égalem ent le danger que p résen ten t tan t d ’ins­
talla tions paroissiales, je ne pensais pas <iue les événem ents 
m e donneraien t si vite raison. Il y a une sem aine, à Saint- 
Malo, le feu p renait dans la salle de réunion d’une œuvre! 
catho lique où l’on bobinait des films, au m ilieu d’un groupe

de jeunes gens jo u an t et fum ant. Cinq d’en tre  eux fu ren t 
plus ou m oins brûlés, et un sixième le fut tou t à fait. Sur ce 
le curé alla p o rte r à la fam ille les consolations d ’usage, et 
l’on en terra  la petite victim e après avoir dit les p riè res 
propres à préserver son âm e des flam m es éternelles.

Après quoi, le sain t homme, au ra  pu ren trer chez lui 
sans être au trem en t inquiété, pour y p réparer, en toute 
sérénité, le p rogram m e de sa prochaine séance.

Car il ne sau ra it être question d’em pêcher un bon chré­
tien de m ettre  inconsciem m ent le feu chez lui, pu isqu’on 
nous a prouvé q u ’il avait le droit, comme à Valenciennes, 
de l’aller po rter vo lontairem ent chez au tru i.

A. de MASINI.
»  9

Notre prochain Numéro (137) 

paraîtra le VENDREDI 25 «JANVIER 

et le  N° 138 le VENDREDI 8 FÉVRIER

DOLORÈS DEL RIO et RICARDO CORTEZ
Jans une scène Je "W O N D E R  BA R"

(WARNER BROS)



2 la revue de l’écran

A M A R SE IL LE
LES PROGRAMMES

DU 4 AU 17 JANVIER 1934

PATHE-KAUACE. — L'Aventurier, nvec 
Victor Francen. (Pathé-Consortiuin-Cinéma). 
Deux semaines d’exclusivité.

CAPITOLE. — Le Bossu, avec Hubert Vi- 
dalin. (Cinéa-Film). Exclusivité.

Zou-zou, avec Joséphine Baker. (Filins Mei- 
rier). Exclusivité.

ODEON. — L’Aristo. avec André Le fan r. 
(Guy-Maïa ). Exclusivité.

Quadrille (l'Amour, avec Irène de Zilahy 
(Gu.v-Maïa). Exclusivité.

KEX. — Le l'etit Jacques, avec Constant 
ltémy. (A.G.L.F.). Exclusivité.

La Chanson- de l’Adieu, avec Jean Servais 
(Tobis). Exclusivité.

RIALTO. — Rothchild, avec Ilarry Baur. 
(Cinéa-Fllin). Seconde semaine d'exclusivité.

Zouzou, avec Joséphine Baker. (Films Mei- 
rier). Exclusivité simultanée avec le Capi­
tole.

MAJESTIC. — Cartouche, avec Paul I.al- 
loz. (Films J. Sefert). Exclusivité.

L’Homme Invisible, avec Claude Bains. 
(Universal-Film). Exclusivité.

STAR. — Jeimu Friseo, avec Rutli Chat­
terton. (Warner Bros). Exclusivité en version 
américaine.

L’Aigle Blanc, avec Buck Jones, et Ameri­
can Madness, avec Constance Cummings. 
Exclusivité en version américaine.

REGENT. — Le Grand Jeu, avec Marie 
Bell. (Guy Maïa). Seconde vision.

COMfEDIA. — l ’eu de mon cœur, avec 
Marion Davies. (M.G.M.). Seconde vision.

J'ai une idée, avec Raimu. (Guy-Maïa). Se­
conde vision.

J E A NAFFICHES
25, Cours du Vieux-Port
M A R S E I L L E  - T é l .  X ). 6 5 - S 7

Spécialité tf’HfïicHessur papier en tous genres
■ LETTRES ET SUJETS ■ 

FOURNITURES Générales de tout ce qui 
concerne la publicité d’une salle de spectacle

LES FILMS NOUVEAUX
AU KEX

Flofloche. — Encore que ce film ait fait il 
y a plusieurs mois, l'objet d'un compte rendu 
dans notre chronique parisienne, il ne nous 
paraît pas inutile de souligner le bon succès 
remporté, pour sa première vision il Mar­
seille, pendant la semaine du Nouvel An. Ce 
succès confirme d’évidentes qualités commer­
ciales, qui sont bien les seules que nul ne 
puisse contester au réalisateur Gaston Rou 
dès. Armand Bernard, dans un rôle mi-gai, 
mi-sentimental, qui tranche avec ceux qu'il a 
l’habitude d’interpréter, la gentille Olympe 
Bradna, qui confirme d’étonnantes qualités 
de danseuse; Alice Tissot, France Dhélia, 
Lucien Galas, sont les principaux interprè­
tes de cette comédie qui rencontrera auprès 
du public de toutes les salles de notre ré­
gion, l’accueil le plus favorable. (Azura- 
Films).

G. V.

MAJESTIC
Cartouche. — Nous avons vu ce film trop 

tardivement, pour pouvoir lui consacrer dans 
ce numéro la place qu'il mérite. En en ren­
voyant à quinzaine le compte rendu, signa- 
lons-en dès maintenant les évidentes qualités 
technique et commerciales (Films J. Sefert 
l’aris).

La Maison historique dans ' laquelle 
furent tournées d’importantes scènes de 
“ LA DAME AUX CAMÉLIAS ”

CHARBONS

A SETE '
HABITUDE. — Mon cœur t’appelle a 

obtenu un gros succès, le ténor Jean Kiepura 
est un excellent comédien, un chanteur de 
premier ordre et ie scénario dans lequel il 
évolue est plein d’originalité. Ce film mérite 
notre attention, ainsi que Lucien Baroux dont 
le jeu est cocasse et Danièle Darrieux qui y 
est toute charmante.

ATHENEE. — Chansons de Paris permet 
il l’excellente vedette de notre Académie na­
tionale de musique, le ténor Georges Thill de 
faire entendre son bel organe. Armand Ber­
nard apporte la note comique et l’œuvre par 
elle-même présentant tin caractère faubou­
rien, sans vulgarité toutefois est bonne; ce 
qui lui vaut une certaine attention.

TRIANON. — Parmi tant d’œuvres qu'a 
interprétées il l'écran Maurice Chevalier 
l'Amour guide peut être considérée comme une 
de ses meilleures. Il y est d’une verve amu­
sante, d’une fantaisie spirituelle et d’un 
allant communicatif. L’histoire est bien min­
ce, mais Jacqueline Francell, qui en est la 
vedette féminine, l'agrémente fort bien. Mar­
cel Vallée est un bon bonhomme de forain.

I’. M .

Agent pour le Midi : Léon WORMS 
3, Boulevard de la Liberté - MARSEILLE

ieE” J .VIAL & C
3 3 , Rue S t-B a z ile  - T . N. 0 7 .1  7 

M A R S E ILLE

APPAREILS SONORES et PARLANT 
ET TOUT CE OUI CONCERNE

LE C INÉMA

Transformations d’Appareils Muets
S erv ice  de D épannage

Agents exclusifs : E R N E M A N N -Z E IS S
Charbons “ LORRAINE CIELOR”

L’IR R A D IA N T E
— :---------- .EXCLUSIVITÉ pour la R.ÉCION -----------------

. !ô. Rue Lulli
T S O X I F E R Rue Lulli. lô

vous propose :

SES LETTRES pour ENSEIGNES simili NÉON à ÉCLAIRAGE INDIRECT 
SES LETTRES NON ÉCLAIRÉES, mais LUMINEUSES de JOUR et de NUIT 
SES APPLICATIONS de VERRES IRRADIANTS dans la Décoration - La Publicité 

CONSULTEZ-NOUS : sûrement une de nos SPÉCIALITÉS vous INTÉRESSERA

DEVIS RAPIDE et sans engagement :

L .  B O U I S ,  16-20 , R u e  L u l l i  - Téléph. : D. I4-32

P H É B U S
F O U R N I S S E U R  DE L’ÉTAT
UNE DES PLUS ANCIENNES FIRMES FRANÇAISES

................=  C R É É E  EN -19-19

La Seule :
Construisant entièrement et réellement dans ses usines et 
fonderie tout le matériel cinématographique qu’elle présente :
PROJECTEURS. ARCS. LANTERNES. TABLEAUX 
TRANSFORMATEURS. DISPOSITIFS D’ÉCLAIRAGE 
TUBE OPTIQUE. TAMBOURS. CROIX DE MALTE 
L E C TE U RS  DE SON COMMANDÉ.  AMPLIS 
ET PRÉ-AMPLIS SUR 10 ET 25 PÉRIODES.

ses  Postes sonores et transformations
donnent les meilleurs résultats pour un prix modéré et 
p lace n t  l’exp lo i tan t  sous  le s igne de la r e c e t t e .

Trente installations et réinstallations depuis Mars dernier.
( D E  M A N D E R  L E S  R É F É R E N C E S )

Son organisation. Son service technique
et  S O n  Outillage lui p e r m e t t e n t  de m o d i f ie r ,  
transformer et moderniser tout appareil de toute marque d’un 
rendement défectueux et d’en garantir le parfait résultat.

Ses l e c t e u r s  de son commandé,  
s e s  p r é - a m p l i s  e t  a m p l i s
a s s u r e n t  u n e  r e p r o d u c t i o n  i n c o m p a r a b l e .

Son fameux enroulement à Vitesse constante
Breveté S. G. D. G. le seul homologué par les Services de 
l’Etat, attestant qu’il n’abime pas le film, permet l’emploi 
d’un seul appareil avec les avantages d’un poste double.

Pt lÉBUS . . .  résume donc l’organisation la plus complète et la plus 
sûre, concernant le matériel cinématographique, grâce :

A son  o u tilla g e  e t à  son  e x p é r ie n c e  tech n iq u e
— - - -  La gam m e d e s e s  fab rica tio n s .-r-,....r =  =

Société PH £ B L S Son se r v ic e  PHŒBUS CRÉDIT - Son se r v ic e  location
43, Rue Ferrari - MARSEILLE Consulter P H É B U S  c’est s’assurer le maximum de 
Téléphone Colbert 5 2 -8  2 possibilités pour le minimum de dépenses.



L a  / M e i l l e u r e  P r o d u c t i o n

AMERICAINE
AA a  r  c  h  é  . . .

LE
TOMBEUR

WONDER
BAR

RAYON
D’AMOUR

L a PORTE 
des REVES

VOICI LA 
MARINE !

MEMOI RES  
D’UN AGENT 
BRITANNIQUE

TOUT AU 
VAINQUEUR

TOUJOURS
D A N S  M O N  CŒUR

...... c e  s o n t  l e s  F i l m s
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LISTE DES SALLES EQUIPEES EN “ M A D I A V O X
A.C.G.M., Marseille.
Alazard, Cinéma, Salins-de-Giraud.
Alazard, Eden-Cinéma, Noves.
Mazard, Cinéma, Cabannes.
Aniel et Caizac, Kursaal-Clnéma, FÏOrensac. 
Arque, Majie-Clnéma, Saint-Just, Marseille. 
Artilland et Dumonteaud, Cinéma, Bedoin. 
Aversenc, Palais des Fêtes, Rivesaltes.
H¡(jarre, Folies-Pradéennes, Prades. 
Bonhomme, Casino-Cinéma, Bourg-St-Andéol. 
Bonnet, Cinéma, Saint-Sulpiee.
Calafell, Cinéma, Sigean.
Calafell, Cinéma, La Nouvelle.
Calomel, Variétés-Cinéma, Frontignan. 
Canet-Cinéma, Cinéma, Le Canet-Marseille. 
Celle, Eden-Cinéma, Marignane.
Charles, Cinéma, Maillane.
Chamnet, Azur-Cinéma, Rocheville.
Cinéma,s Théâtres Sepnois, Comedia, La 

Seyne.
Clavel, Variétés-Cinéma, Lézigimn.
Clos, Cinéma, Sorèze.
Constant et Bastion, cinéma. Entraîgues. 
Culell, Cinéma, Torreilles.
Delfau, Cinéma, Le Canet (Hérault). 
Donofrio, Cinéma-Saint-Théodore, Marseille. 
Durand, Cinéma, Cabannes.
Estime, Cinéma-Théâtre, Marseillan.
Falgas et Molenat, Cinéma, Lodève. 
Fangier-Tauleigne, Cinéma-Palace, Aubenas.

Ferraro, Variétés-Cinémas, Agde.
Flexner (Tournées), Malijai.
Florensa et Tobena, Cinéma, Saint-Tliibery. 
Pournet-Fuyàs et Manuel, Capitole, Aies. 
Gaubert et Du Ranteau, Cinéma, Paulhan. 
Gauthier, Musica-Cinéma, Istres.
Genevet, Tivoli-Cinéma, Sorgues.
Oiacommi, Imperia-Cinéma, Marseille. 
Gourou, Variétés-Cinéma, Pézenas.
Gourou, Variétés-Cinéma, Servian.
Grand, Casino-Cinéma, Mouteux.
Quillemo, Cinéma, Murviel.
Guyot-Musso, Lido-Cinéma, Saint-Raphaël. 
Uostalery, Cinéma, Caumont.
Uostalery, Cinéma, Roquemaure.
Iachia, Théâtre Renaissance, Saint-Tropez. 
Iris, Cinéma, Villeurbanne.
Journal, Casino-Cinéma, Le Tiior .
Lanza, Cinéma Rex, Digne.
Laugier, Régent-Cinéma. Saint-Marcel-Mar­

seille.
Legrand, Cinéma, Nice.
Lervari, Petit-Palace, Marseille.
Loupia, Cinéma, Rouffiac-d’Aude.
Maraval, Modern’Cinéma, Toulon.
Murquand, Bijou-Cinéma, Barcelonnette. 
Massonnc. Cinéma La Cascade, Martigues. 
Mercier et Biscarat, Comœdia-Cinéma. Ai­

gues-Mortes.
Miletto, Café-Casino, Sisteron.
Mont te, Eden-Cinéma. Sénas.

Moufle, Cinéma, La Roque-d’Antheron. 
Moutte, Cinéma, Charleval.
\ egrail, Eden-Cinéma, Limoux. 
Odéon-Cinéma, Castres.
Olivier, Cinéma, Moudragon.
Orlandmi, Cinéma, Malijai.
Palace-Cinéma, Castres.
Pardigon, Cinéma, Eyrargues.
Pellegrin, Cinéma, Laragne.
Pons, Cinéma, Valbonne.
Rostaing, Eldo-Ciuéma, Uzès.
Ros, Cinéma, Puisserguier.
Ros, Cinéma, Capestang.
Salle Familiale, Volonne.
Salle Oddo, Marseille.
Salle Familiale, Gap.
Salle Familiale, Saint-Henri.
Senard, Prince-Cinéma, Monaco.
Siccardi, Kursaal-Clnéma, Vals-les-Bains. 
Taxis, Cinéma, Le Martinet.
Théâtre Municipal, La Ciotat.
Tlievenet, Artistica-Cinéma, L’Estaque. 
Vuladier, Cinéma, Saint-Chely-d’Apcher.
Pieu, Cinéma, Rieux-Minervois.
Vieu, Cinéma, Olonzac.
Vignal, Royal-Cinéma, Rabastens.
Audebert, Cinéma, Pointe-à-Pître (Guade­

loupe).
Behna-Füms, Alexandrie (Egypte).
Ferez, Cinéma Victoria, Oran.
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Vous rin notice in prochaine sortie ri’un très grand Jihn  comique

¥  R A E L
ET

LEON BELIERES
DANS

P I R E  L A N P I O N
AVEC

Christiane DELYNE - Marcel VIDAL 
Germaine CHARLEY - Jacqueline DAIX
Réalisation de Christian Jacque d’après la pièce de Jean Kolb et Léon Belières

........... ................................ ............... ...................... ................... ...........

et vous rappelle les inépuisables succès :

JUDEX 34
avec

R e n é  F E R T É  
L ouise LAGRANGE

| C o le t te  D A R F E U IL -G a s to n  JA C Q U E T  
l A lic e  T IS S O T  - V ic to r  P U J O L  ropíraíomiq™

et ses grands films de première partie :

L’Ecole des Détectives
avec P A U L E Y  (1 .200 m.)

Un Bœuf sur la Langue
avec T R A M E L  (1 .200 m.)

E Z

VIVE LA CLASSE | ! QUAND TU NOUS TIENS, AMOUR
avec FERNANDEL (1 .500 m.) j avec FERNANDEL (1.100 m.)

Bientôt d’autres G R A N D S  F I L M S  de la production 1 9 3 4 - 1 9 3 5

F O X - F I L M
« LE PRINCE JEAN »

On peut être agréablement surpris de la 
qualité de cette ouvre lorsqu'on sait qu’elle 
a été réalisée par Jean de Marguenat. S’ap­
puyant sur une intrigue fantaisiste et inté­
ressante, et surtout sur le dialogue souvent 
excellent de Charles Méré, Le Prince Jeun 
est une œuvre consciencieuse et agréable, 
s'apparentant aux meilleures réalisations du 
théâtre filmé.

Le Prince Jean d’Axel s'est engagé dans 
la légion étrangère à la suite de graves dis­
sentiments avec son père, contre lequel il 
conspira même. Considéré comme mort, il 
est remplacé sur le trône par son frère ca­
det Léopold. Aussi celui-ci apprend-il avec 
beaucoup de contrariété que Jean, ayant ter­
miné un engagement de cinq ans, rentre â 
Axelbourg pour y faire valoir ses droits. 
Promesses et menaces n’y font rien, et Jean, 
dont le retour ennuie bien des gens, prend 
un malin plaisir à se rendre insupportable. 
Il reconquiert sa maîtresse, qui lui était res­
té fidèle, et châtie sévèrement un amoureux 
de celle-ci, qui prétendait la contraindre par 
voie de chantage. Mais, lorsque rien ne s’op­
pose plus â l’avènement de Jean au trône, 
le prince, définitivement écœuré des intri­
gues de la cour, simule un suicide, et part 
à l’étranger avec celle qu’il aime.

La pièce de Charles Méré, qui, avec An­
dré Brûlé et Madeleine Lély comme inter­
prètes, paraît destinée â une carrière inter­
minable, va certainement connaître, dans sa 
transcription cinématographique, un succès 
renouvelé. Grâce à l’adaptateur Paul Schil­
ler et à Jean de Marguenat, le cadre en a 
été rajeuni et élargi conformément aux né­
cessités et aux possibilité de l’écran. L’ac­
tion, parfois dramatique, ne dépasse qu’as- 
sez rarement un ton d’ironie mordante. 
Le décor est presque constamment somp­
tueux, sauf au premier acte, où le bar mar­
seillais est d’une atmosphère assez réussie. 
La photo est bonne, et quelques prises de 
vues très adroites.

❖

M A S S I L I  A - F I L M S
« LE PERE LAMPION »

J ’avoue avoir été très agréablement sur­
pris de la qualité de ce film, et surtout du 
plaisir, sans recherche, mais évident, que 
j'ai éprouvé à le voir.

Le Père Lampion se déroule dans la Répu­
blique imaginaire de, Carvolie. Iles conspira­
teurs fomentent une révolution. Us commen­
cent par enlever le Président du Conseil et 
par le faire interner. A peine leur acte ac­
compli, ils tremblent devant ses conséquen­
ces. La découverte d’un brave égoutier 
nommé Lampion, sosie fidèle du président 
leur donne l’idée d’opérer la substitution. 
D'abord rétif, Lampion s’accommode vite de 
ses nouvelles fonctions. Il se débarrasse de 
l’emprise de ses conspirateurs de ministres, 
et se met ù gouverner, avec tout son gros bon
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sens. D'utiles réformes en découlent, et le 
Président acquiert de nouveau une popula­
rité extraordinaire. Ce dont Lampion profite 
pour libérer le Président, en lui laissant 
d’utiles conseils. Sur quoi, il se retire après 
avoir pris soin de se faire nommer inspec­
teur général des égouts de Carvolie.

La réalisation de Christian Jaque est 
d’une bonne facture normale, et l’intérêt ne 
s’en ralentit pas.

Le principal élément de drôlerie du film 
est dans le dialogue infiniment spirituel et 
nullement prétentieux, parsemé de « mots », 
de répliques, qu’un Mirande eût montés en 
épingle, et qui tirent de leur simplicité une 
saveur accrue.

Bien entendu, l’action comporte nombre 
d’intentions, de satire politique, qui ne sont 
toutefois pas susceptibles de heurter quelque 
parti que ce soit.

Trarnel, pour lequel je ne nourris cepen­
dant pas une tendresse excessive, est ici vrai­
ment remarquable, dans son.double rôle dont 
il a su marquer les nuances avec autant 
d’intelligence que de discrétion. Léon Beliè­
res, souvent mai employé, est également très 
intéressant. Citons encore Germaine Charley, 
Marcel Vidal, Jacqueline Daix, Jean Kolb 
et Christiane Delyne, qui tiennent tous très 
convenablement leurs rôles.

N.D.L.R. — La quinzaine écoulée n’ayant 
pas comporté Je présentations, nous croyons 
bien faire en utilisant le répit qui nous a 
été ainsi accordé, à commenter rapidement 
quelques films que nous n ’avions pu analy­
ser dans nos précédents numéros. Ceux de 
nos lecteurs qui n’ont pas encore vu ou trai­
té ces productions, pourront ainsi en avoir 
un rapide aperçu.

CINEA-FILM
« DERNIERE HEURE ». — L'un des films 

les plus originaux, les jtlus véritablement 
« cinéma », présentés au cours de l’année 
écoulée. Très intelligente réalisation de J. 
Bernard Derosne, qui est également l’auteur 
du scénario. Des idées intéressantes, des pri­
ses de vues adroites, une photo extraordi­
naire. Un dialogue concis et direct d’Henri 
Duvernois. Une Line Noro quasi-inconnue, 
très belle et émouvante. Un des meilleurs 
rôles de Jean Servais.

Une scène du “ SECRET DES WORONZEFF ”
(A. C. E.)

« L’OR DANS LA RUE ». — Amusante 
réalisation de Kurt Bernhardt, d’une valeur 
technique très au-dessus de la moyenne du 
genre. Des effets nouveaux, ou tout au moins 
bien amenés. Excellente création d’Albert 
I’réjean, dans un rôle â sa mesure. Danièle 
Darrleux toujours jolie, sensible et sponta­
née. Raymond Cordy en progrès. Citons en­
core Larquey, très drôle. Jean Worms, plein 
de distinction, Wanda Gréville, Alice Tissot, 
Pierre Finuly et Lucien CaUamand.

FILMS SONORES TOBIS
« LA CHANSON DE L’ADIEU ». — En dé­

pit de l’avertissement que la société éditrice 
lui donne prudemment dans le.générique de 
ce film, le spectateur dont la culture musi­
cale est plus poussée que les connaissances 
clnégraphiques, ne pourra qu'être choqué de 
la conception que s’est fait l’adaptateur de 
la vie de Chopin. Pour celui qui savait que 
Géza de Bolvary réalisait le film, et que 
Pierre Blanehar avait refusé de l’interpré­
ter, la cause était entendue d’avance. On 
sait que le premier nommé ne saurait réali­
ser un film où il n’y aurait un « numéro » 
de piano â quatre mains, une querelle 
d’amoureux et quelques « espiègleries » 
adroitement amenées. On retrouve tout cela 
dans La Chanson de l’Adieu, qui témoigne 
par ailleurs d’un métier très sûr et que je 
n’ai jamais contesté. Pour « faire riche », on 
a réuni dans ce film, au mépris de la vrai­
semblance, et parfois même de la vérité his­
torique, une kyrielle de personnages célèbres : 
Paganini, Victor Hugo, Musset, Balzac, Geor­
ges Sand, Franz Liszt, Pleyel... J ’en oublie 
sûrement. Il y a quelques scènes, comme 
« l’improvisation » de La Révolution (Etude 
XII, op. 10), la rencontre de Chopin et de 
Liszt, l’audition nocturne de ces deux artis­
tes, propres à déchaîner l’hilarité parmi un 
public à peu près cultivé. Mais que l’on se 
rassure : ce public ne va — ne s’est-on en­
core jamais demandé pourquoi ? — au ci­
néma que dans une proportion trop infime 
pour nuire au succès du film auprès de la 
masse.

Jean Servais, en dépit de sa conscience et 
de son talent, n’arrive pas â nous restituer 
l’émouvante figure que Pierre Blanehar nous 
donna naguère de Chopin. Janine Crispin est 
gracieuse et défend bien son personnage. La 
révélation du film est Lucienne Lemarehand. 
dont la composition de George Sand, pour 
être arbitraire, n’en est pas moins remarqua­
ble. Nommons encore Daniel Lecourtois, Mar­
cel Vallée, Marcel André, etc...

Reconnaissons, pour être juste, l’excellente 
exécution de la musique de Chopin.

ARTISTES ASSOCIES
« THE BOIVERY ». — Les films nous 

retraçant la vie de l'JOO ou du quart de 
siècle antérieur semblent connaître, â l’imi­
tation de la France, une grande vogue en 
Amérique. Après Lady Loti, qui fut l’œuvre 
la plus marquante du genre, voici llotcery, 
réalisation consciencieuse, grouillante, voire 
touffue, se déroulant dans les faubourgs de
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New-York, en SC, et ayant pour thème cen­
tral la rivalité des deux héros populaires du 
quartier Bowery, « Chuck » Connors et Ste­
ve Brody.

Au cours des multiples péripéties que dé­
clenche le désir de chacun de nos héros 
d’humilier ou de mystifier l’autre, c’est toute 
la vie d’une époque révolue qui nous est 
retracée, dans sa brutalité instinctive, avec 
ses mœurs pittoresques : combats de boxe it 
poings nus, équipes de pompiers volontai­
res, sociétés féminines de tempérance, etc... 
L'ensemble, un peu trop copieux peut-être, 
témoigne chez le réalisateur Raoul Walsh. 
d’un mordant et d'un sens de l'humour très 
nets. Le public y trouvera tout ce qu’il peut 
désirer : de la gaîté, du sentiment, du chant, 
de la danse, des coups de poings, etc...

Wallace Beery et George Raft sont respec­
tivement Chuck et Steve, rôles qui n'ajoute­
ront rien à leur gloire, tout en leur permet­
tant de confirmer des qualités depuis long­
temps démontrées. Jackie Cooper, toujours 
pleurnichard, plaira. Fa.v Wray s’accorde 
assez bien avec l’époque. La véritable révé­
lation du film est Pert Kelton, qui, en cha­
huteuse de cabaret, révèle une personnalité 
extraordinaire et chante « Tararaboum dié » 
avec une canaillerie sans égale.

En dehors de ces interprètes centraux, 
nous pouvons admirer beaucoup de figures 
épisodiques, souvent connues, et toujours re­
marquablement campées, ainsi qu’y excellent 
les Américains.

A. de MASINI.
9

P résen ta tio n s  à  ven ir
MARDI 28 JANVIER 

MERCREDI 29 JANVIER
AU CAPITOLE (FOX-FILM) :
Le Vertige.
Le Monde en marche.

É a i 8 i .......un

FOURNITURES GÉNÉRALES 
POUR CINÉMAS

Charbons “ LORRAINE

Charles D1DE
35, Rue Fongate - MARSEILLE

T é lé p h o n e  G a r ib a ld i  : 7 6 - 6 0

R éparations garanties d’appareils 
de PROJECTION toutes marques 
INSTALLATIONS DE CABINES 

DEVIS SUR DEMANDE 
MATERIEL NEUF ET D’OCCASION

DÉPANNAGE D’APPAREILS SONORES

Lettre <ic INew=York
(De notre correspondant)

On annonce, à l’occasion des fêtes de Noël 
et du Jour de l’An, des bandes exceptionnel­
les. Attendons pour mieux juger les asser­
tions. Les médisants et les méchants chu­
chotent depuis quelque temps que l’art dra­
matique de Greta Garbo est en déclin. Je 
conseille au spectateur réfléchi et impartial, 
d’aller voir The painted veil lorsque l’oc­
casion se présentera. Car l’actrice suédoise 
est, dans ce filin, admirable d’expression, de 
naturel et de sincérité, et cela malgré que 
l’histoire soit terriblement démodée. J'ajou­
terai que sans la présence de la brillante 
star suédoise, le narratif serait monotone et 
ennuyeux. Si je recommande « The painted 
veil », c’est parce que son âme artistique est 
la divine Scandinave. L'histoire a été adaptée 
du roman de l’Anglais Somerset Maugham 
et traite le problème éternel de l'infidélité de 
la. femme d’un archéologue anglais qui s’éta­
blit à Hong-Kong. L’épouse s’éprend d’un 
jeune diplomate anglais qui se soucie plus 
de sa carrière que de l’avenir de son amie, 
laquelle espère divorcer d’avec son mari pour 
épouser son amant. Son projet bouleversé, la 
femme retourne dans son foyer. Pour se ven­
ger de l’afïront conjugal, l’archéologue amè­
ne sa femme dans une région contaminée de 
choléra, dans le but de la voir périr, mais 
l’épouse ayant réalisé son amour pour 
l’époux, elle se décide de regagner le foyer 
où le bonheur régnera pour toujours. Le dé­
nouement du film contredit l’original. L’his­
toire manque de conviction et de profondeur 
mais l’interprétation de Greta Garbo est une 
compensation valant la peine de voir le 
film. Herbert Marshall, le mari ; George 
Brent, le diplomate; Warner Oland, incar­
nant le gouverneur chinois; Jean Hersholt et 
Forrester Harvey sont tous dans le cadre 
de l’histoire orientale.

O
Allied Pictures (indép.) annoncent pour 

1934-1935 douze films et cinq productions du 
Far-West, avec Hoot Gibson dans le rôle du 
cow-boy. Ces filins ont été confiés à Ameran- 
glo Corp pour la vente â l’étranger. Parmi 
les bandes notons File US avec le regretté 
Lew Cody et June Clyde ; Vanity Pair avec- 
la fascinante Myrna Loy, Conway Tearle et 
Walter Byron ; XJnhoVy Love, avec H. B. 
Warner ; Lila Lee, Béryl Mercer ; A pari- 
ttian romance avec Lew Cody, Marion Shil­
ling et Joyce Comptpn ; The Iran Monter, 
avec Reginald Denny, Lila Lee, J. Farrell 
Mac Donald ; The I lth  Commandement, 
avec Marian Marsh, Lucien Littlefleld, Marie 
Prévost ; The Htoker, avec Monte Blue, 
Seena Owen, Jackie Searle, The Shriek in 
the niyht, avec Ginger Rogers ; Lyle Tal­
bot, et Purnell P ratt ; Officer 13 avec Monte 
Blue. Noali Beery, Natalie Moorhead ; The 
intruder avec Monte Blue, Lila Lee, Arthur 
llouseman ; One Year Inter, avec Mary Brian 
Donald Dillaway, Rossel Hopton ; Picture 
aride* avec Dorotliy Mackaill, Regis Toomey 
et Dorotliy Le Baire.

S U P E R  D O M IN O
U sin e  e t  B u reau x  : 14, Q uai de R ive-N euve. —

Ameranglo vient de vendre pour la France 
et la Belgique le film réalisé par Chadwick 
I’rod Wine women and Hong, avec Lilyan 
Tashman, Leu Cody et d’autres encore.

The President Vanishes. — Paramount 
présente la première production qui a été 
réalisée par Walter Wanger, The president 
vanishes dont l’histoire relate l’enlèvement, 
volontaire d’un président par l’agent secret 
de celui-ci. L’action est mélodramatique, ani­
mée et certains épisodes sont amusants. Le 
thème est aussi, une attaque violente contre 
les provocateurs de guerres. Le président qui 
est imbu d’idées pacifistes disparaît pour évi­
ter l’entrée de son pays dans une conllagra- 
tion sanglante européenne. D’autres épisodes 
dévoilent les manifestations antifascistes, 
(les chemises grises) et les démonstrations 
violentés contre les ennemis de la république 
soit ' les journaux chauvins et corrompus 
par lès banquiers, et les fabricants de muni­
tions. H. Wanger a réuni des artistes com­
pétents tels que Arthur Byron, le président 
Paul Kelly, son détective, Edw. Elus, le lea­
der des fascistes, Osgood Perkins, le secré­
taire du président, Edw. Arnold, le ministre 
de la guerre et la gracieuse Peggy Conklin, 
l’héroine de l’aventure amoureuse avec 
l’agent secret du président. La direction de 
Win. A. Wellman contribue à rendre le film 
mouvementé.

Imitation lo Life (Universal). — Le théâ­
tre Roxy a été très fréquenté pendant 
la projection de ce film qui a duré trois se­
maines. Malgré la longueur de la production 
et quelques faibles épisodes Imitation to 
Life possède une histoire rarement exploitée 
à l’écran. L’histoire jieint le désespoir d’une 
jeune mulâtresse, fille d’une mère de couleur 
noire, cherchant à dissimuler son origine 
parmi ceux de race blanche. Elle délaisse le 
foyer maternel pour aller vivre librement en 
compagnie d’autres gens que la sienne. D’au­
tre part, une veuve (blanche, celle-ci), lan­
cée dans la fabrication d’une farine pour la 
confection des crêpes, renonce au mariage 
parce que son futur époux est aimé, à son 
tour par sa fille, à peine sortie du collège. La 
mère de la mulâtresse meurt de chagrin. 
Claudette Colbert est une veuve ravissante, 
Louise Beavers, la noire, est admirable de 
naturel et expression, Warren William est 
sympathique dans le rôle de l’amoureux, Ned 
Sparks est amusant. John Stalil a dirigé
avec maîtrise. Joseph de YALDOR.

le meilleur
T élép h on e : D. 73-86
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A NOS LECTEURS
Nos quittances d’abonnement sont en re- 

•ouvrement depuis plusieurs jours, et bien 
qu’il soit trop tôt encore pour tirer (les con­
tusions définitives, il nous est agréable de 

noter une Importante proportion de paiements 
parmi les plis qui nous ont déjà fait retour.

Cela nous prouve qu’une majorité de di­
recteurs a su comprendre l'efficacité de notre 
action, et apprécier notre indépendance coui­
ne notre impartialité. Nous les remercions de 
out cœur, et les assurons, pour l'avenir 
•oinme depuis de nombreuses années, de no­
ire dévouement attentif.

Comme chaque année, un certain nombre 
le reçus nous font retour avec la mention 

s< absent ». D’autres, qui ne portent pas cette 
indication, peuvent avoir été refusés en l’ab­
sence du directeur de salle. Nous prions donc 
-•eux de nos amis qui se trouveraient dans 
•e cas, de vouloir bien nous demander une 

nouvelle présentation de l’effet refusé, ou, 
lieux encore, de nous en faire parvenir di­

rectement le montant, par le moyen qu’il 
leur plaira.
NOMINATIONS
L'agence de Marseille de la Warner Bros 
•dent d’engager en qualité de représentant, 
M. Marcel Ucciani, qui fut pendant de lon­
gues années attaché à l’agence des Artistes 
Associés, et que nos lecteurs connaissent forr 
sympathiquement. La clientèle de la région 
sera donc visitée par MM. Rousselot et 
Ucciani.

Q Nous apprenons d’autre part que M. 
Boyer, bien connu des directeurs de notre 
région, vient de faire sa rentrée dans notre 
orporation en qualité de représentant des 

Artistes Associés.

A LA CHAMBRE SYNDICALE
A l'assemblée générale du 19 décembre 

1934, les membres de la Chambre Syndicale 
Française de la Cinématographie, après avoir 

itendu lecture du rapport moral.et l’avoir

adopté â l’unanimité moins une voix adres­
sent â l’unanimité au Comité directeur de la 
Chambre syndicale et notamment â son pré­
sident, leurs félicitations et leurs remercie­
ments pour le travail considérable accompli 
au cours de l’année qui vient de s’achever.

Considérant que l’année 1935 nécessitera 
des efforts encore plus grands et qu’il im­
porte que ces efforts soient de plus en plus 
centralisés dans un seul organisme représen­
tant l’industrie cinématographique tout en­
tière, émettent le vœu que la Chambre syn­
dicale consciente de son importance et de 
ses responsabilités devienne plus que jamais 
cet organisme central et que tout soit fait 
pour les solutions heureuses de la crise que 
traverse actuellement l’industrie cinématogra­
phique en France et dans le monde entier.

(Communiqué).
On vient de terminer 

« Compartiment de Dames seules »
La dernière semaine de travail du metteur 

en scène Christian Jaque, a été consacré aux 
prises de vues de diverses scènes de Compar­
timent de (James seules, qui se déroulent 
dans le cadre d’une auberge.

Elle est charmante cette auberge où les 
deux héros du film, Armand Bernard et Mi­
reille Perrey, viennent passer la nuit, au 
cours d’un voyage en auto de Paris â Nice.

L’ameublement est un peu vieillot, mais 
le cabinet de toilette, confortable, possède 
une. installation de douche. Cela a d’ailleurs 
valu au pauvre Armand Bernard de recevoir, 
tout habillé, un copieux arrosage.

On a tourné également les scènes finales 
qui se passent à Nice, dans une jolie et 
confortable villa. Larquey et Alice Tissot, 
qui incarnent les beaux-parents d’Armand 
Bernard, ont eu, avec leur gendre, quelques 
démêlés; Baron Fils (l’avoué de la famille) 
a constaté que sa femme (Christiane Delyne) 
lui a été autrefois infidèle et que sa petite 
amie (Ginette Leclerc) n’est pas un modèle 
de vertu.

Tout cela dans l’atmosphère de gaîté et de

S
bonne humeur qui est la note dominante du 
film.

Rappelons que Compartiment (le, dames 
seules est adapté â l’écran d’après la comé­
die d’Hennequin et Mitchell, sur adaptation 
et dialogue de J.-H. Blanclion.

La musique du film est due à J. Metehen 
et Paul Fontaine.

La mise en scène a été dirigée par Chris­
tian Jaque, assisté de François Carron. La 
direction de la production a été exercée par 
J.-P. Frogerais.

Compartiment de dames seules est une pro­
duction de la firme C.D.F. et sera distribué 
par la S.A.F. Paramount.

Les principaux interprètes sont : Armand 
Bernard, Larquey, Baron Fils, Pierre Ste­
phen, Lemontier, Alice Tissot, Janine Mer- 
rey, Christiane Delyne, Régine Dancourt, Gi­
nette Leclerc.

M. et Mme Al Jolson 
dans ” Go into your dance ”

(Entrez dans la danse)
Un télégramme des studios First Natio­

nal nous informe que Go into your dance 
(Entrez dans la danse) sera finalement le 
titre de leur nouvelle production musicale, 
dans laquelle Al Jolson et Ruby Keeler (Mme 
Al Jolson) tournent ensemble pour la pre­
mière fois. Ce film avait été précédemment 
intitulé Casino de. Paris, quoique Go into 
your dance soit le titre de l’histoire de Brad­
ford Ropes, qui lui avait servi de thème.

” lîordertown ” (Ville frontière)
Uordertown (Ville frontière) que Paul 

Muni vient de terminer dans les studios ca­
liforniens de Warner Bros First National, 
est actuellement au découpage. Muni est se­
condé dans cette interprétation par Bette 
Davis et Margaret Lindsay dans les prin­
cipaux rôles, ainsi que par Eugène Pallette, 
William Davidson, Hobart Cavanaugh, Hen­
ry O’Neill, Vivian Tobin et Nella Walker. 
Archie Mayo est le metteur en scène de ce 
très bon film.

M e s s i e u r s  l e s  D i r e c t e u r s  !

MASSIMA CONFISEUR SPÉCIALISTE pour Spectacles
a créé pour vous d’intéressantes nouveautés 
Une visite à ses nouveaux magasins s’impose

Envoi Gratuit d’Echantillons dans toute la France et les Colonies

BIEN NOTER L A N O U V E L L E  A D R ESSE  :

74, Boulevard Chave - MARSEILLE - Téléph. Colbert 21-00
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L’activité de la Fox Film
L’activité de la Fox Film, qui n’a pas ra­

lenti depuis le début de la saison cinémato­
graphique, marque en ce moment une recru­
descence très notable. En plus de nombreux 
films de la production qui sortent dans toute 
lu province, en Belgique et en Suisse, d’au­
tres réalisations sont programmées aussi 
bien dans les salles de quartier que dans 
les cinémas d’exclusivité de Paris.

Nous avons déjà parlé des sorties très re­
morquées de Mam’selle Spahi, dont le succès 
11e ralentit pas, de Caravane, qui a fait une 
deuxième exclusivité au Moulin-Rouge et de 
il!(nie Galante, au Cinéma des Miracles.

La qui, zaine écoulée, nous avons pu no­
ter deux nouvelles exclusivités de la Fox 
Film : à l’Alliambra, Le Prince Jean, produc­
tion Fred Bacos, mise en scène par Jean de 
Marguenat, d’après la célèbre pièce de Char­
les Méré, interprétée par Pierre Riclmrd- 
W illm,. Natalie Paley, Nina Myral, Roger 
Karl, Aimé Clariond, Jean Debucourt et Ar- 
i.ai.dy. Ce film, dont la sortie coïncidait avec 
les fêtes, a remporté tous les suffrages du 
public de la belle salle de la rue de Malte. 
Enfin, Les Miracles, inscrivaient à leur pro­
gramme un film policier d’une qualité excep- 
tiornelle, interprété par le grand artiste War­
ner Gland, Charlie Chan à Londres, et un 
film réalisé spécialement, semble-t-il, pour 
la Noël, Shirley Aviatrice (Bright eyes) le 
tout dernier film de la délicieuse petite Shir­
ley Temple.
« MASCOTTE »

On sait (pie le célèbre écrivain anglais H.-G. 
Wells, l’auteur de L'Homme invisible, se li­
vre actuellement, à Londres, à des recherches 
sur les automates et les pantins en vue de 
la préparation d’un film d’anticipation sur 
L'Age des Robots.

Invité à Londres à une vision du film réa­
lisé par Starevitch, avec ses fameuses ma­
rionnettes, Mascotte (Fétiche), Wells n’avait 
pas tari d’éloges sur les étonnants person­
nages animés par la fantaisie et l'ingénio­
sité du créateur.

« A mon avis, avait déclaré le romancier 
de La guerre des mondes, il y a dans ces 
essais une foule de possibilités nouvelles pour 
l’écran. J ’avoue d’ailleurs admirer vivement 
la patience et l’habileté de Starevitch. »

H.-G. Wells a trouvé fort amusant le héros 
du film, le chien « Fétiche », véritable 
« type » de la boîte à joujoux modernes, et 
que nous verrons bientôt dans sa première 
bande, présentée par Cinédis.
La brillante interprétation de 

« La Caserne en folie »
Une fois encore, Maurice Cnmmage aura 

réussi à réunir une distribution vraiment 
parfaite, mettant chacun à sa vraie place 
pour la meilleure utilisation de son talent.

Remarquons que Cammage, — jeune met­
teur en scène, — a formé cette fois une 
troupe dé jeunes, mais de jeunes déjà répu­
tés, et dont le nom brille déjà au firmament 
cinématographique.

D’abord Paulette Dubosf, une des vedet­
tes les plus populaires du moment. Dans son 
rôle de l’arpète Louisette devenant ....lieute­
nant de pompiers, elle a apporté toute sa 
fantaisie et son charme. Ce sera un de ses 
plus grands succès à l’écran.

Ensuite, Germaine Roger, toute grâce et 
toute fraîcheur. C’est une jeune première de

grand avenir. Sa voix merveilleuse la fait 
particulièrement apprécier, aussi bien à la 
scène qu’au studio.

Un jeune encore que Roger Treville, un 
de nos plus sympathiques jeunes premiers. 
Il se montre très amusant dans La Caserne 
en folie et s’il doit passer par bien des ava­
tars avant de connaître le bonheur à la fin 
du film, du moins il nous aura extrêmement 
divertis.

Alice Tissot, Madeleine Guitty, Pierre Fi­
nal}-, Geo Treville sont de vieilles connais­
sances pour les spectateurs, mais ces excel­
lents artistes sont aussi jeunes que ceux que 
nous venons de citer, grâce à leur entrain, et 
par leur aisance à nous présenter toujours 
un nouvel aspect de leur talent. C’est ce 
qu’ils ont fait dans La Caserne en Folie, où 
ils méritent les plus chaleureux applaudis­
sements.

Faut-il parler de Colette Darfeuil ? A quoi

bon ! Chacun connaît et admire la reine 
française du sex appeal. Elle a fait une créa­
tion très originale du rôle d’une jeune ar­
tiste de cabaret, et sa chanson sera un des 
succès du film.

Raymond Cordy ! ! ! Un de nos meilleurs 
artistes comiques, trop souvent mal em­
ployé. Dans La Caserne en Folie, il trouve 
enfin un rôle à sa taille où il a pu donner- 
libre cours à sa faconde, et à sa folle fantai­
sie.. On rira aux mésaventures de Raymond 
Cordy, pompier malgré lui.

Enfin : Jean Dunot, un jeune dans toute 
l’acception du mot. A vingt-six ans, il occupe 
une place privilégiée au music-hall. Au ci­
néma, il sera demain une grande vedette co­
mique. La. Caserne en Folie le consacrera 
auprès du grand public des salles obscures.

la revue de l’écran ■■■

Le Gérant : A. DE MASINI.
Impr. Cinématographique, 49, Rue Edmond-Rostand — Marseille

Une scène 
pittoresque 

du film 
“ I T T  O ” 
que Jean 

BENOIT-LEVY 
et

Marie EPSTEIN 
ont réalisé 

dans
l’Atlas Marocain
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APPAREILS d o u b le s  f ix e s  e t  tr a n s p o r ta b le s .  

APPAREILS s im p le s  avec carters de 1000 , 1500 , 2 0 0 0  m ètres. 

APPAREILS d ’E n s e ig n e m e n t , E c o le s , P a tr o n a g e s ,
avec dispositif de sécurité  au tom atique  contre 1 incendie.
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¥ OUT le matériel adaptable 
sur installations existantes.

Lecteurs commandés avec poulie motrice.
Lecteurs entraînés à jonction semi-élastique.
Lecteurs à déroulement libre,
bossage tournant et régulateur à action différentielle.
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sont munis du dispositif éliminateur de parasites de films


